
La

région

Centre

pourrait

rester
seule

et

changer

de nom

LeCentrea peu dechancesdefusionneraveclesPays-de-la-
Loiredans le cadrede la réformeterritoriale.Lemaintien
du statu quo satisfaitde nombreux élus.

La

région Centre
regroupe six
départements le
Cher, l'Eure-et-lEure-et-

Loir, l'Indre,lIndre, l'Indre-et-lIndre-et-
Loire,LeLoir-et-Cheret
le Loiret. Elle a une
superficie comparable
à celle de la Belgique et
abrite le cœur
historiquedu Valde Loire, le
long de l'axelaxe Orléans-
Blois-Tours. Elle ne
devrait pas fusionner
ni avec le Poitou-Cha-
rentes et le Limousin,
comme le prévoyait le

gouvernement, ni avec les Pays-
de-la-Loire comme l'ala demandé
le conseil régional, au terme de
l'adoptionladoption du projet de réforme
territoriale en première lecture,
en juillet, par l'AssembléelAssemblée
nationale.

Le Centre pourrait donc rester
seul à l'issuelissue de l'examenlexamen du texte
en deuxième lecture cemois-cipar
le Parlement, mais rien n'estnest encore
joué. François Bonneau, président
du conseil régional du Centre,
estime qu'unequune fusion du Centre et
des Pays-de-la-Loiredemeure
possible.Ilconsidère que «la carte des
régions est inachevée », avec trois
régions côte à côte au périmètre
inchangé la Bretagne, les Pays-de-
la-Loireet le Centreet qu'ilquil «nefaut
pas banaliser ledébat au Sénat tant
que celui-ci ne s'estsest pas prononcé
sur lefond ».

Mais ce scénario semble peu
probable. LesPays-de-la-Loiresont
partisans d'unedune fusion avec la

Bretagne qui la refuse, car elle ne
souhaite pas s'élargirsélargir au-delà des
ses frontières historiques. LesPays-
de-la-Loire craignent par ailleurs,
en cas d'uniondunion avec le Centre, de
perdre la Loire-Atlantique, qui
rejoindrait la Bretagne historique
dans le cadre du droit d'optiondoption que
le projet de loi devrait donner aux
départements à partir de 2016.

Lemaintien vraisemblable du
statu quo ne signifiepas qu'aucunequaucune
région n'ana voulu du Centre.

L'AuvergneLAuvergne l'ala sondé durant un
temps, et l'échecléchec du projet d'uniondunion
avec le Poitou-Charentes et le
Limousin ne découle pas
seulementde la préférence de ces
régions pour l'AquitainelAquitaine il résulte
tout autant du refus des élus du
Centrequi n'ontnont pasvoulu de «cette
région absurde qui plaçait des villes
à 500 km de distance », selon Serge
Grouard, maire d'Orléans.dOrléans.

La région Centre ne veut pas
davantage de fusion avec l'île-de-lîle-de-

Promouvoir lavalléede la Loire,c'estcest
mettre enavanttoute la région.Avec
l'unelune desesvitrines leschâteaux.

France,envisagée par André Vallini,
secrétaire d'ÉtatdÉtat à la Réforme
territoriale.« Siion rattache le Centreà
l'Ile-de-France,lIle-de-France, leBerry n'existenexiste plus.
C'estCest lepire desscénarios »,souligne
Pascal Blanc,le maire de Bourges,
qui souffre d'oresdores et déjà d'êtredêtre
excentré et « unpeu oublié au sud
de la région Centre. Ilpenche pour
un rapprochement aveclAuvergne
pour faciliter la création du projet
de ligne TGV Paris-Lyon, via
Bourges et Clermont-Ferrand.

Desatouts
Lemaintien du statu quo « n'estnest pas
un drame, juge lacquelineGourault,
sénatrice du Loir-et-CherLa région
estgrande. Ellen'ana pas une identité
historiqueforte comme l'AlsacelAlsace ou
la Bretagne.Elleregroupe la Beauce,
l'Orléanais,lOrléanais, la Touraineet leBerry.Elle

est diversifiée,mais ellea une unité

qui a fini par se construire avec le

temps ». «La taillede la régionn'estnest

pas le sujet, ajoute Charles-Éric
Lemaignen,président de la
communautéd'agglomérationdagglomération d'Orléans.dOrléans. Le
sujet, c'estcest le contenu des
compétencesqui lui seront données.
Sixième région industrielle
françaisedans la configuration actuelle,
le Centre n'estnest pas sans atouts dans
la perspectivedes prérogatives
économiquesrenforcées des régions.

« La régionfait beaucoup pour
l'Eure-et-LoirlEure-et-Loir je veuxfinaliser avec
elle lesprojets structurants qui sont
engagéspour l'agglomérationlagglomération char-
traine. Et je ne voudrais pas qu'unquun
chamboulement vienne lesremettre
en cause »,argumente pour sa part
jean-Pierre Gorges, maire de
Chartres. « Unefusion aveclesPays-
de-la-Loiren'ana pas plus de sens que
le regroupement avec la région
Poitou-Charentes »,renchérit Serge
Grouard, opposé à la constitution
de régions trop grandes et
soucieuxde conserver à Orléans son
statut de capitale régionale que la
ville de Tours demande en cas de
fusion du Centre et des Pays-de-la-
Loire.

LarégionCentreconserve
néanmoinsun handicap son nom.
Assimilée au centre de la France,
dont parlent lesbulletins météos

pour évoquer le Massif central, elle
a déjà voulu changer de nom voilà
vingt ans pour affirmer sonidentité
ligérienne. Elle voulait devenir le
Centre-Val-de-Loire, mais s'étaitsétait
heurtée au refus des Pays-de-la-
Loiredont la consultation était
obligatoirepour adopter ce nom. « Les
châteaux de la Loire sont connus
dans le monde entier, plaide lean-
Pierre Sueur, sénateur du Loiret.Il
faut promouvoir la valléede la Loire

pour mettre en avant toute la

région. Battons-nous et changeons
de nom pour ne pas insulter
l'avenirlavenirdans laperspectivedufu turdroit
d'optiondoption des départements.
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